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388 ' L'OPINION PUBLIQUE.

DANS LE MONDE DES ESPRITS.

M ANIi VEsTi'\rONS PHYiSIQUES SPONTrANI'.S

Les esprits supérieurs, .pa .s plus que parmi nous les
hommes graves et sérieux, nec s'amusent à donner des
charivaris. La plupart de ceux qui produisent ces nia-
nifestations et ces bruits n'ont d'autre but que die s'ainu-
ser ; ce sont des esprits plutôt légers que méchants,
cqui se rient des frayeurs qu'ils occasionnent et des re-,
cherches inutiles cîue l'oîî fait pour découvrir lat cause
clu tumulte. Souvent ils s'aicharnent après unt individu
qu'ils se plaisent â vexer et qu'ils poursuivent cie cde-
meutre emi cdenmeure ; d'autres fois ils s'attachient .à unt
local sans autre motif qjue leur caprice. C'est quelcque-
fois aussi une vengeance qu'ils exercent, comme nous
avons eu souvent occasion de le voir. Dans certains cas,
leur intention est plus louiable ; ils veulent appeler
l'attention et se mettre en rapport, soit pour donner unt
avertissement utile à la personne i laquelle ils s'aclres-
sent,soit pour demander quelque chose pour eux-mêmes.
Nous en avons souvent vu demiander' des prières, d'au-
tres solliciter l'accomipli ssemient eii leur nom d'unt vSeu
qu'ils n'avaient pu remplir-, d'autres enfin vouloir, clans
l'intérêt cie leur propre repos, réparer une mauvaise
action commtiise par eux cie leur vivant. En général,
on a tort cie s'en effrayer ; leur présence peut être iii-
portune, mais non dangereuse. On conçoit, clu reste,
le désir cqu'on a cie s'en débarrasser et l'on fait généra-
lemient pour ceIla tout le contraire cie ce cqu'il fatudrait.
Si ce sont des esprits qlui s'amusent, plus on1 Prend lat
chose au sérieux, plus ils persistent, comme cles enfants
espiègles qui hiarcèlent d'autant plus ceux qu'ils v'oient
s'impatienter, et cqui font peurt aux poltronis. Si l'on
Prenait le sage parti cie rire soi-mlêmei cie leurs mauvais
tours, ils finiraient par se lasser et par rester tranquil-
les. Mais, comme nous l'avons dit, il y en a dont le
motif est mioins frivole. C'est pourqutoi il est toujours
utile de savoir ce qu'ils veulent. S'ils demandent quel-
que chose, on.ý petit être certaini qu'ils cesseront leuirs
visites clés que leur désir sera satisfait.

Ces phénomènies, quoicque exécutés par des esprits
inférieurs, sont souvent provoqués par cles esprits d'un
ordre plus éle vé, clans le but cie convaincre cie l'existen-
ce des êtres incorpôrels et d'une puissance supérieure à
l'homme. Le retentissement qui en résulte, l'effroi

ou d'exagéré dans, 'les, phénomènes dont nous, nenous
rendons pas compte. - Si unt effet insolite se prÔdUitl-
bruit, mouvement, -apparition même, la première pen-
sée que l'on doit avoir, c'est qu'il est dû à uný cause
toute, naturelle, parce que c'est la plus 'probable ; il faut
alôrs rechercher cette cause avec le plus grand soin, et
n'admettre l'intervention des esprits qu'à bon, escient
c'est le moyen de ne pas se faiire illusion.. Celui, par'
exemple, qui, sans être approché par personne, rece-
vrait un souifflet ou des coups de bAtoiî sur le dos, coin-
ie cela s'est vu, ne saurait douter de lat présence d'un

être invisible.
On doit se tenir en garde non-seulement contre' des.

récits qui peuvent être tout au moins entach -és d'exagé-
ration, nmais contre ses propres impressions, et ne pas
attribuer une origine occulte 'à tout ce que l'on nec com-,
prend pas. Une ini.î-Lité de causes très simples et très
naturelles peuvent, produire-des effets étranges aupre-
mier abord, et ce serait une véritable superstition de
voir partout des esprits occupés -à renverser4 les meu-
bles, briser la vaisselle, susciter enfin les mille et une
tracasseries de, méniage qi'il est plus rationnel de met-
tre sur le compte cie la maladresse.

L'explication donnée clu mouvement des corps inertes
s'applique naturellement à tous les effets' spontanés que
nous venons de voir. Les bruits, quoique plus forts
que les coups frappés dans la table, ont la nmôme cause;

les objets lancés ou déplacés le sont par lat même force
qui soulève un objet quelconque. Une circonstance vient
mêeme ici -à l'appui de cette théorie. On pourrait se de-
mander où est le médium clans cette circonstance. Les
esprits nous ont dit qu'en pareil cas, il y a toujours quel-
qu'un dont le pouvoir s'exerce â son insu. Les manifesta-
tions spontanées se produisent .très rarement clans les en-
droits isolés ; c'est presque toujours dans 'des maisons
halbitées qu'elles ont lieu, et par le fait de la présence de>
certaines personnes qui exercen~t une inflûence s'aiîý le
vouloir ; ces personnes sont de véritables médiums qui
s'ignîorent eux-mêmes et que. nous appelons, pour cette
raison, ,nédiiums -naturels ;. ils sont aux autres médiums
ce qu .e les somnambules naturels sont' aux somnamnbu-
les mnagnétiques, "et» tout aussi curieux àobserver.

L'intervention volontaire ou iiÏvoloîttaire d'une per-
sonne douée d'une aptitude spéciale'polir la production
cie ces phénomènes iaraÎt être nécessaire dans la plupart

par faire ouvrir les ),eux aux plus incrédules. -Ceux-ci des cas, quoiqu'il y en ait où l'esprit semble agir seul

trouvent plus simple dc mettre ces pjîénomiènes sur le Mais alors il se pourrait qu'il puisâýt le fluiide animalisé

compte cIe l'imagination, explication' très commode et, ailleurs que chez une personne présente. . Cec 'i explique
qui dispense, d'en donner d'autres ; pourtant quand des pourquoi les esprits qui nous, entourent sans cesse ne

objets sont bousculés ou vous sont jetés â la tête, il produisent pas à chaque inàtant des perturbations. Ilf
faudrait une imagination bien complaisante pour se fi- faut d'abord que l'esprit le veuille, qu'il ait unt but, un'

gurer que pareilles choses sont quand elles ne sont pas. motif, sans-cela. il ne fait rien.. Il faut souvent ensuite
On remarque unt effet quelconque, cet effet a nêècessai- qu'il trouve, précisémenit dans le lieu où'il voudrait'agir,

renient une cause ; si une froide, ci caline obse'rvationî une personne apte à le seconder, co7',ncideice qui se ren-
nous démontre que cet effet est indlépendanit cie toute cnr se aeet et esne uyhn o
volonté humaine et cie toute cause matérielle, si -de Plus piniémient, il, en profite. Malgré la réuniion ýdes circons-'

?'4 ~il nous donne des si'gnes tvdnsditliec e i acsfvralsslpuri noeciêr mêh

libre volonté, ce qui est le signe le plus cariactisltic, -par une volonté supérieure qui ne- lui permettrait' pas
est -bien forcé de l'attribuer àt une intelligence occulte. d'aigir,à son gré. Il1 peti e lui être. Permis. de. le faire
Quels sontces êtres mystérieux ? C'est ce que les.étu- quie danis certaines liirÇiites, et dans -le, cas ou'csmn
des spirites nous, apprennent cie la manière la moi festatioris seraient jugées utiles, soit comme, 'moyen de
contestable, par les moyens qu'elles nous donnent de -qonviction,«îsoit commffe épreuve pour -la personne qui

commniqur .avec eu x. Ce etcis nous apprennent,.e.s lojt
en ôutre, à faire la part cie ce qu'il y a cie réel, de faux-

à.~

r'

4..44

i
4~  

-'4.,

L4 ~'

".4,.
14.4

44. .4

'4

''1

'44.1


